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LES SOLDATS AM ERICAINS APPR ENNENT  LE FRANCAIS

R A P ID E M E N T , LES “ SAM M IE S ”  SAU RO N T ASSEZ D E  N O TR E  LA N G U E  PO U R  NE PLUS D E B A R Q U E R  EN E TR AN G E R S  Q U AND  ILS  A R R IV E R O N T  C H E Z NOUS
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La préparation m ilita ire intensive des recrues américaines qui se trouvent actuellement 
dans les différents centres d ’entrainement aux Etats-Unis vient d ’ étre heureusement

usuels et des phrases indispensables, on veut leur éviter l ’ isolement en pays étranger et 
faciliter leurs relations avec leurs camarades francais et l ’élément civil. Les cours sontu a iia  ica  u ii ic ic u v a  i^ciiv ica  u  n*    —-— ...........  - »

complétée par des cours de langue franfaise. En apprenant aux «  Sammies »  des mots  ̂ faits par des professeurs de langue francaise d ’universités ou d ’institutions am éncaines.

LA  V ILLE  M ARTYRE DE REIMS V U E  EN A É R O PLA N E

ON D IST IN G U E  N E TTE M E N T  L A  C A T H E D R A L E  IN C E N D IÉ E  E T  M U T ILE E , A IN S I Q UE LES MAISONS DONT IL  NE  RESTE  QUE LES GROS MURS 
Cette tré3 belle photographie aérienne, prise á quelques centaines de métres de hauteur intacts á prem iére vue, n ’ont plus de toit. En réalité il n ’en reste que les murs. La
seulement, montré l ’aspect désolé de tout un quartier de la  v ille  de Reims, celui de la
cathédrale. En l ’examinant attentivement, on s’apet9oit que beaucoup de bátiments,

cathédrale porte quatre larges trous dans ses voütes sans .¿ompter ses autres blessures. 
Prés d ’elle, á .dro ite, on distingue les ruines de ce qui fut Tarchevéché et sa chapelle.

Ayuntamiento de Madrid
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AU MINISTÉRE DE U  MARINE- SUR LE FRONT FRANCO-ANGUIS

l  C H IO IT  KWm 
L I I Í I S L  L IG IZE
lí 11E8N

iífl LE SEG U I

M. CuAuMBr M. J.-L. D i 'Mes s il
(P b o t . H c n r l M a n u e l)

L e  p résiden t de la  H ép iib lique a  signé 
h ie r  le décret qu i nom m e, en rtm place- 
in en t de Tam ira l Lacaze, dém issionnai 
re, M . Charles C haum el m in istre  de la 
M arin e.

L e  gou vem em en t a  décidé la  création 
d 'un sous-secrétariftt de la  M arine et le 
ch o ix  de M . Jarques-Loiiis Dum esnil. 
p roposé par .M. Chauinet, a  été apprnuvé.

A u  cours du conseil des m in istres, M . 
R ib o t, p résiden t du Conseil, a  rendu 
oom pte des resu ltá is de la  conférence 
des gou vern cm en ls  a lliés  qu i e  eu lieu  ü 
Ixm dros.

Le ministre de la Marine
-M. Chark ' ()' aninpl. qui -nrfédc fe raiiii- 

ra l Lacaze i iuume ministre de la Marine', 
pst né en ISüb, ú Prigmc-ct-Cazellos. dun.s le 
département dc la fiio 'ndc qn'il n ]'r .'- .'i!íc  
au Parlcmcnt rtcpiii'i ItWK, coiiiiiic d-'-piilé db 
la ! '•  circopscription dc PcrdcanT, II iqipai- 
tient au grnnpf' des rcpublicains dc í/nudic 
et fit pariie du jíi.uvci'iicmcnl c<*minc .«nti-- 
secrétairc d’Ktat dc- I'usfcs, du 2 mar.s HUI 
au 18 mars 1913 dans le.- mlnisttres Monis. 
Cíullau.x, Pi'iiu uré et Üriiind.

Le sous-secrétaire d’État 
de la Marine

Nf. Jacqiie>-l/:Hii.s Pmik.-uij, itjii pi'eiidpuá-, 
Mission du nouveau seus-.scc/éffiptnl d'felaí 
lie la Mariiie, est né i¡u ío8?. ú i ’iii is. 11 a 'dé 
elu dóputé de Fonlaiiicblemi 1"  21 a v iil H»10 
el réélu en 1911. II ajjpartient au groupc ra- 
dical-socíaliste. 11 fut c licf de (ahinct de M. 
Briand, au iriinislére d. l'Ius'riu liiui pulili- 
ijue et de la  Jusíicp. I.leotcíiunl (lu ^Hted iii- 
fanterio, il fut plusieui- fois cité l onlrc do 
larinée pour sa vaillante cei/iu'!.'.

ATTEN TIO N  !...
Ne manquez pas d’aller á la  mairie 

I au jourd ’hui, demain ou lundi
;' pour la  carte de charbon

i ! C'est aujourd'hui, rappelons-le, que com-
¡ ¡ mencent les opérations nécessaires á  roblen

tion da la caríe de charbon et au renouvelle- 
rnent du carnet de sucre. Ces opéralions de- 

I vront étre termlnées lundi soir.
: -\u cours de ¡'un de ces trois iours, les in

•téressc.s devronl se. présenter dans lea eec- 
tions de Tr-.-s.-irtissanl fe leur domieile 

T oü Bonl (íéposés le? formules spiteiales.
• ‘  Les personnea qtii seroient «bsentes do

leur résidénce habituelle, pendant ces trois 
i, jour.s, pourront á leur retour se présenter
* i dans les bureaux de leur nrairie respective.

On a pu 'Taindre un momenl, étant donnée 
1.1 diftR-ulló des Iruiisports maritimes, que 
le stock de charbnn de ia V ille de Paris qui 
no doit pas .s'élever A moins de 56.000 t<Hi- 
ncs, nc ?oi( i|u'fmpaifailement constitué.

Nous uvu iTs. l l ie r ,  fu it  p a r í  d e  c e t te  é v c n -  
tu u li lé  au C a b in e t dc M. L o u d ie i i r  e t  nous 
avons d e m a n d é  q u e l le s  in c s u ro s  on co m p - 
t í i i t  p r c n d r o  pour y  p a r c r .

Ji nniis ft été rép'indu quo le stock rl'Elat 
« onalituó par M. Loiicheiir permeftait de v e ­
nir en aide nu stock municipal au cas oü 
.la consommaüon rendrait c*' se^ours néces- 
-aire.

SITUATIONS írKhEri fratci 
miER,gl,rM <1 Rínii. Farlt

IDE FORTES ATTAQUES 
ALLEMANDES BRISÉES  
AU CHEMIN DES DAMES 

E T  A SAINT-QUENTIN
L a  nu it a été m arqnúe sur tout le  fron t 

' frangais par une série d'uttaqucs, dont
■ i'i i'taiíK’s m enées avcc rrim portants cnn- 
T tingcnts de trou}>es d'assaut. L 'añ a iro  
: p rin c ipa le  íu t dé.’ Ienchéo-vcrs 4 heures
• du m atin  sur k  p lateau  du Chem in des 
I Dfuncs, entre la  ferm e du Panthéon  et 
i l'E p in e  de C hevregny, soit sur une lign e  
: de p lus de 3 k ilom étres. Sous le  feu  des 
; tirs d e b a rra g e  qu i on t ía it  sub ir au x  as- 
¡ -a illan ts do lourdes pertes, quelques é lé­

m ents ont seuls réussi á  atteindre une 
de nos tranchées, d ’o ii ils on t oté rejetés

• apré? un eom bat a ch am e. Dans le  m ém e 
I k n ip s , les A llem an ds, qu i ava ient lancé 
j de.s vague.? d ‘a.=saut au nord  de Saint- 
I yu en lin , dans la  rég ion  du Fayet, étaient

partout rej)oii.??é= ei ne se m ain tena ien t 
\ f|uc d ifflc ilcm en l dans un élém ent avancé 
; de.? tranchtVs dc  p reh iiére  lign e.

En F landre, m a lgré  ic.s d ifficu ltés  que 
pre=piitenl les opéra lions de repérage et 
la  géne a fiportée au dép lacem ent des pié- 
ces d 'a r l i lk r ie  jw r  l'é ta t du terra in , uñé 
extrém e activ ité  se m anifesté. IjC duel 
des a rtille r ies  a  repris dans la  rég ion  de 
\ieii|>orl et á l'est d 'Y p res . Sur le  secteur 
tenu par les troupes frangaises et qu i 
épaiile  Tade arauclie com hattante des An- 
glai.s vers B ixschoote, de nouveaux pro- 
grt-s .sont signalés. Dcs élém ents d ’ infan- 
te r io  ont gagné du terra in  k  l ’est du  v il-  
lage . it l'ouest de Lrfingemark, ef nu sud. 
P Íiis  Ku suri, au poin t le  p lus sa illan t de 
leu r iign e , les troupes britann iques otit

■ re je té  i'ennem i des liem iéres  njaisóns de 
; W eslhoek  e t on t pris p ied  sur la  créto 
; du m ém e nom.
1  En lia ison  nvec ccs opération?. des ma- 
; nceuvrfs  offensive? soñl signalées en A r- 
: tois, oü 1'advpr.sarre réag it vigoureuse- 
i in c n l.  ^

LE S  P R E M IE R S  A C T E S  
D E  K E R E N S K Y

En acceiífnnl le com m andem ent su- 
' p ré ine que lu i a confié le gonvernem ent 
! p rov iso ire , le gériéraf K o rn ilo f a va it posé 

un certa in  nora lirr  de  conditions regar- 
I  dées p a r  lu i com m e indispensables á l'ac- 
i ccm iili.ísem ent d e  sa m i?sion. II deinan- 
I d iiit, avec Ies i>ouvoir.s nécessaire^ pour 

festu tirer la  d isc ip line dans l'a rm ée , le 
rétab lisstin en t de la  peine de m ort com ­
ino sanction des íautes graves  com m ises 
devan t l'ennem i. L e  genera l K o rn ilo f de- 
m anda it encore á h 'étrc responsable que 
d e va n t le  gouvernem ent. II ex igea it qu 'il 
nc fú t t>as perm is aux comité.? d ’exercer 
le u r  con tró le  sur les opérations de 
guerre. etc.

Ces justes dem andes ont été écoutées 
par M . K erensky. Le. chef du gou vem e- 
inen l, qu i cst en m ém e tem ps m in istre 
dc la  G uerre, a  donné satisfaction au gé ­
néra l K o rn ü o f. A in s i se trouve con firm ée 
par des actes la  vo lon té qu ’i l  a va it cxpri- 
inée en prenant le  ixn ivo ir  de donner k 
iá  Russie. un rég im e do salut pu b lic  et 
il( sauver la  pa trie  en danger.

C 'est il cette restauration de la  d isci­
p lin e  qu ’on  peut a ttribuer la  résistance 
que les arm ées russes m an ifesten t sur 
d ive rs  points et que les  com m uniqués 
a llem ands eux-m ém es enregis fren f.N éan- 
inoins, i l  est á cra indre  qu ’un nouveau 
recu l nese  produ ise, et ce recu l au ra it pour 
í f f e t  de m cttre la  R oum an ie  dans im e 
position  d iff ic ile . L e  gouvernem ent rou­
m ain  au ra it d é já  envisagé le  eas oíi il 
d evra it qu itter Jas.sy. I !  d evra it, dans 
cette éven túa lllé , s 'étab lir dans une v ille  
russe. On a pensé, par exem ple, á 
K harso f. _______ ___

P e tr o g r a d , '10 aoút. —  1.a présifient du 
Conseil, désirpiix d’ubrégcr l'oxpédition des 
affaires courantes, a (lé<'idé ( f ie  les minis­
tres vlendraient indivíduelieiuent s'enlrete- 
nir avec lui des questions qui coiicernent 
leür départeinent et que les Solutions se- 
raient ad «itées au cours de ces entrelicns.

Le  comité de guerre dont oii cfjnlinue ú 
faire prévoir la formalion .se composerait de 
MM. kerensky, Nekrassof, Terestchenko et 
Youreneí. Ce dernier est le ministre dea 
Communications.'

On confirmo que M. Tseretelií ne fa it pas 
partie da cabinet fe cause d'une divergence 
de vuee sur le róle du Soviet, b qui l ’ex-ini- 
nistre de riiitérien r voulait conserver cer- 
taities pi'érogatives.

On se dffliiande si M. Tseretelli travaillera 
maintenant ft BOUnictlre !e Soviet ft fin - 
fluence du gouvemement ou vlce versa.

Un des objectifs frangais sur le front belge

UNE R U E  DE LA N G E M A R K
L e  d e m ie r  commxmiuué o ff ic ie l signóle une m vx-elle  avance de nos troupes dwxs

la d irection  de ce viüagcr

LA RESPONSABILITÉ DE LA GUERRE

M. TAKE^O NESCO  
APPORTE, LUI AUSSI, 

ÜN TÉMOIGNAGE
Londre-', 10 aoúf. —  Le Timr.x a regu le 

.lélégramniu suivant dc M. ’fuke Joncscu, 
vioc-président du cabinet miunain :

■I Veuiücz publicr ce ¡jui suit soua ma si­
gnatura í

»  L 'édileiir du Times se 'rappellera les 
convei'suüons échangée.s moi sur l'ori- 
gine de la guerre pendant mu visite ft Iaui- 
(Ires dans Ki seconde moitié de juillet 19IL 

11 Je déciarai alors que. depuis des mois, 
ie savais que l ’Awfríche (íé íira if la guerre  d 
íouf prix, et i ’écrivis pour le Times un nr- 
fícíe á cet e¡¡et.

n Pendant que j'étais ft Londres, je vis 
iresque journellenient Tarfibassadeur d'Al- 
emagne, et souvent deux fois par jo u r : je 

suis en po.?¡liow dc savoir que Vullimalnm  
(i la Serbie é la il ronnii r f  apprnuvé par 
Üerlin. que .1/. ron  Tscliirschlnj participa  á 
sa rédaclion, qu 'il cro ija il que ta .Serbie ne 
paurrait pas í'accepfrr ef lyue les 
Allemands eraignaienl qu 'clle nc l'accoplát 
malgré loul.

11 Le prince Lichmnvsky. qui. personnetle- 
menl, cfésirait la paix, nié denmnda, la veille 
de la présentation de rulliraalum ú Bel- 
grade. de télégraníiier ft M. Pachitch., lui 
conaelJlant d'accepiér l'ultimatum et lui pro- 
mettanl, au. nom du prlftce Lirhiiüwsky, 
qile les dures conditions de cet nilimntiim 
seraiM t modifiées lora de leur «jiiiHcntiou.

ij J affirme que le priiice Lichnowaky. qui 
m ’avait assuré, en avril 191L qu'il était cer- 
taiü que rAngleterre ne permettralt jamais 
h TAllemagnc (l'nltaniier la  France, me dé-
clara, lo tundí 27 ju iie f, que. désormais. ii 
ne croyait plus que l'.fenglcterre abandoime- 
init sft fiputralite.

11 Coinme je répliquals assez u ífcm eiif qu 'il

M. Takb Jonbsoo
.se trompait d »  tout au Iont, e i que i'Anrjfe- 
Icrre  na pern iefírn ít joniai.v que ¡a France 
¡ l l l  écrasée. Ir prince ¡AchnOivsUn répondit 
trxtuellem enl :

11 —  Ji! nc su'is pas aussi ceríain de cela 
que uouí. »

Signó : T.ski: Joxesco. 

Nouveiles précisions 
sur le Conseil de Potsdam

SiocKiioLM, 10 ooüt. ~  On sait qüe le gou- 
vcrneroent allemand a publié un dómenti 
selíMi lequel rinfumiatlon lancée par le 
Times, relative au Coüseil de !a Couronne 
de Potsdam, serait uñé puré inventioii.

D'aprés le gouvemeinent allemand, il n’y 
aurait pas ptiis eu, le 5 juillet 1914, de Con­
seil de la Couronne ft Potsdam qu’ft une 
entre date.

Or, ie joum al socialiste de Stockholm 
Social Democraten publie, un artide conte- 
nnnt de ncnrvclles précisions sur ledit Con-' 
seil :

«  Nous savoDS d e  b om ie  source, d i l  le 
jo ü rn a l, que le gouvernement a llem a n d  ne 
d it  pas la  v é r it é  au sujet d é  l 'e x p o s é  du dé­
puté Cohn. Le go u v e rn em e n t e l e iiian d  n 'a  
r ie n  d én leh fi du tou t ft la  séance de la  coni- 
mission el s ’est borné ft refuser toute expll- 
cation .

"  I.’ information du Times est corroborée 
par une correspondance du NiEutve lioífer- 
damsche Caiirant, du 7 septembre 1914, dans 
laqueile le fait et ia dale de ia réunion sont 
rapportés de lu méme maniére. II y  a  seule- 
menl une légére différeiice sur l ’oojet de la 
réunion et sür les participanls.

I) Pour le Times, il y  a eu un véritabie 
complot contre la  sécurité dc rE iirope ; pour 
le Nieuwe Rotterdamsche Courant, le Con­
seil de la  Couronne a  donné carie bianche ft 
l ’Autriche pgur son action contre la Serbie, 
méme si cette action devait conduire ft la 
gueire contre la Hussie.

-n L 'éfcpereur et le chancelier se sont 
laissé gagner ft la thése müitaire par l'argu- 
ment que ki Russie, en réservant son action 
x)ur plus tard, se bom erait ft une manlfes- 
ation pialonique.

»  Or, ajoute le joumal, le correspondant 
du A'íeiiit'c Rblteraamsche Courant a  habité 
Derlin pendant Ioute la guerre. S’ il avait 
enyoyé a ce joum al une corresp<Midance reii- 
fermant des afflrmaltons aussi inexactes, le 
gouvernement n ’anreit pes manqué de la 
íaire démentir. I I  n ’en a rien fait pendant 
trois ans.'M ais il y  a  mieux,

»  Nous savons de bonne source également 
que celle  corréspondance du .f ,?ep/emt>fe a 
élé soumíse, com m e loules les atilre.s. b la 
censure allemande e l Ir crnsnti' auqitel ia 
correspondance a élé soumise se iiom m c  
Erzberger, dépulé du rrn/rr. ■

Le prix de Vacier
aux Etats-Unis

N e w -York , 10 anól ' i i "  ■. -- .lifficul- 
tés qui avaient siirgi (.-niic le inesxtpiit \Vi! 
son et la hautc ban((ue américaine ;m .sujet 
de ia fixníion du pii.v de l'aeior. de? ■.liai lKiirt 
et dcs muiiitinns, nn'iHH'ciil de .-'iiecioluer.

En effet. M. 'khwab, prósideiit de la Beth- 
leheni Steel (/'. a refus»’ de fcuniir, an prix 
fixé par M. Baker, ministre de la Udcriiy, 
le.s i-ails de cheiiiiiis de fer,en iisage en Fra il­
ee commandi'-s pur le gnoverncnieni des 
EUiLs-Uiih?.

11 ne serait pa.- ?iii jii riíaiit de vo ir huilí'.s 
les grandes {ompngiiíe.s d'ncier iii?isler pour 
ótiiblir i i i i G  nniivclip enteiik' au siijct des 
prix dc leurs foiirm1ure.s au guuverneinciit 
avant d’aceepter lijs autres commandes.

SUR LE FRONT RUSSO-ROUMAIN ' VSE RÉYO W TIO S VSIYERSITAIRE

L’ARMÉE LUDENDORFF 
SEM BLE M A IN TEN U E  
L ’ARMÉE M ACKENSEN  

RESTE MENAQANTE \
Hur íou t le fron t russe. oü s’éta it dc- 

clenchée l offen?i\e austro-allem ande, dc 
la  Zbrucz la B y-tr ilza , l'avance des en- 
m m is  cat au jourd hui pu issam m ent coii- 
tcnue. Les com m im tqiiéá  du p rem ier  
quari-ier - m a itre  généra l L u d en d o r fí en 
sont réduitá ú reconnaiíre  Textrcm e 
acharnem ent apporté dans la  déíensive 
par k s  arriére-gardes russes, qu i sem- 
h len t MI de nom breux jio in ts s’étre soli- 
dem ent íortifiées. Entre le  D n iéster et le 
P n ilh , et au sud du Pru th , des com bats 
vio len ts on t contenu k- débordem ent de 
l 'a ile  gauche a llem ande. Dans la  va llée  
dü Sereth, p lus au sud, dans celles du 
T rotus e t de la  Putna, de petits succés 
locaux et sans im portancc stratégique ont 
coü té 'd e  lourdes irertes aux rég im en ls  de 
l ’arch iduc Josenh.

P a r  contre, le  secteur d 'attaque du  m a­
récha l M ackensen reste m enagant. Nos 
ennem is prétendcn l avo ir  fo rcé  le  pas­
sage dc la  Susita, au  nord de Focsani, 
des deux cQtés do la  lign e  Focsan i-Ad ju - 
d ill. Ce supcés, s ’ il est con firm é, m éttra it 
aux m ains des A llem ands l ’im portan i 
nopiid de voies de com m unication  de 
M a ra sesc ie t ,p a r lé ,leu rd o n n e ra it  l ’usave 
d t la  transvérsale ícrnte qu i jo in t M ara- 
sesci á Tecuclu  et unit la  liarne de  chefflin  
de fe r  qu i rem onte la  va llée  d ii Sereth 
íl c e lle  qu i rem onte la  va llée  du B irla t. 
O r, la  iircm iórC  de ces lignes a lim ente 
rartuée roum aine qu i. en lia ison  avec 
i ’arm ée russe, ava it m arqué utte heu- 
reuse o ffensive dans les va llée?  de la  
Pu tna e t du Ca.simi. Nos va illan ls  a lliés 
m ontreron t. finus n 'én doutons pas, dans 
cette iw rt ie  defensivo d c  la  ba ta ille , les 
inciiiés adm irab les qualités m ilita ire?  
doh t ils  avaient fa il p reu ve avant le  rep li 
ru-sse dans leu r manceuvre offensive.

La  santé de Liebknecht
fUMsrERu.VM. 10 noill. On apptciid rl- 

ii'invcíiiix d('tullfi aiir Ip g iave  ('■tat dc sanló 
dn di'qiuló allcmaui! t.lpbkne<-ht qiic l ’cinpri. • 
ponncinent a icndii jilili-irjae et qni. pnralt-il. 
KCpcsprnif (pic.'ISkilii-. ía ' fmnvrrneiiiPnlalip- 
mnnd ft tu s i iH p  de dóiiiacchcs pres.-'aiitcs de 
plu?ipm'.« nrgnnisatinus Rvndicalistp.? ef cmí- 
gnuiit (ju'ii ne meure en prl.son, a ilil iveictT 
tre en lOicrlc Je leader aoi'tniwle. ].•? ainis 
(le.Liebkiiecfit rcdonleilt qu'il im ,-air-unilie 
ft la mÍRÍTé piiysiologiqne due uu.\ ii'nui.ii? 
traiteinents dont il íut victime peiid.nii ?uu 
liicarcératiofi.

S EIGULTES ilEULEN
A r e

flUGEES
SOIN OES E X iE N S  

HGCUEflORÉIi

kiBB m3

M. E. PIC.ARD 
(P h ot. W s liir jr.)

M. A ppbld

n y a ime question du l>accrilanré«í : elle 
a i'lc agitgü au conseil de la Kaculf(7 des 
Sciciiees de l'Universltó dc l’ nris, < t cclui- 
ci. i'l t'unanimifó, a ('■mis le vuiu que les 
FacuUi's soient dttehflrgées des exainciis 
ijiii vieiiiicnl i-loie lo cyclc de l'cnseigne- 
nient .seenndnirc * 

fet. Kuiile Pienrd, secrétaire pcrpétuel do 
l'Acadéinic dos Sciences, ayant été chargé 
dc ródiger un yapporl sur la qiiestiíjn, nous 
rólrouvoiis son opinión tout entiére dans 
rcxposé dcs iiwjtiís qui précéde Tadoptiou 
de e(' irr-u.

• Fne légifdalioii (F'já anelenne, nous 
dú-¡i, ¡Hipóse aux Facnltós l'olüigaiion de 
oi lívier, sous Ic nom de latecalauréal, le 
diplome (i'études sfteondnires jioiir les jeu- 
iies gen.s. Sons ('meltre d'opinion R¡jr la 
valeur niénie de ■-s exameiis, nousjem ar- 
qifri'diis seulement que cette disposltioD 
poiivrid jii-'|ii'á un cerinin point ae com- 
prelidiT' .-r i :-  que h-s ]''afnlt(''s n'avaient 
(lu'iin li í' - ju'lit nombre (l'cliidinnfs et que 
la \ i" iiMdtpie y  íduit iieu arlive. Depuis 
l(tnglemp.- ridj'i, l:í .aitnatiíji! (s t tout autfe.

D e violents désordres 
se produisent en Pologne

Ro\i!. Ift aodl. — Fne 'Fq-viiG dc fe'ienni- 
ÍL iu Oazcllr dr FTancfort tiu 9 au soir an- 
nouce ({ue des niJiiiifeslations ont eu lien le 
7 aoüt íl ilracovio fe l'occasiDn du troisiémo 
annivensaire du iléptirl dc M. J’ ilsudsky 
pour iu guerre.

L e  cortégc des nianihvdimts s’-st rendu 
devant lu salle des dólila^ationa du C.lub 
polonais e( a  cunsL! des dí'sordi'cs que iu 
pólice ft clieval o ó k  fonTe de répiimer.

Enfin, s ílo ii des dépéclies qui iiaivieu- 
nent de Varsovie. Ia jailice dc eelte ville 
recherche ncllventent les iniprimerii's clau- 
destirns qui rópandent das feuilles volantes 
hostiles au gouvemenient.

L ’un de ces poinphlets se tennine par 
ces mots : - V ive  PAllemagne lib re ! V ive 
la Pologne libre ct indépendaJile ! «  (ki- 
form ation.)

Comment fut saisie 
la correspondance secréte 

de V ex -ro i Constantin
.Atüénes, in aoút. —  Ia  cc‘n'e.s|)ondanoe 

échangí-e entre te kaiser el Tex-roi Coiis- 
tantin, qui seina btenlól pubiiéc, a  été sai- 
Me au mote de mars dernier daus les .clr- 
eonslances suivantes : M- Mon{üieratos, -x- 
m inielre de la Justice dans |e« doux cahi- 
aets Zalmis, avait été ft rette éfwdiie nojniné 
pai- M. I.amhros secrétaire de ia  légnlion de 
riréce íl I.ondres.

llob tin td es  Allú'-s laulortealion de Iravor- 
'ser libneínent l'llalic. la Suisse 'O l'.VlleinO' 
gue ]K)ur se rendre ü ?cn thisIc. ’J oiiíeíoLs 
sa d(>riMinde de travpiver l'-Miemagnc éveilla 
lee soupgons dee .Mliés qui le llrent uiTéti'r 
ft Naples, saisirMit ses malíes et c|.i,-i,nvri- 
reht dans une valiso les fnc--uiiites de 
la fameiiee lettre de M. Veiiizclo? ft M.' Fou- 
i'akas, avec la Inidueüoii d- ■ c li"  ieliiH en 
anglais, et une ehvelopp'' conl.—¡aiit !:i cur- 
i'PBpcmdance de Cuiieíanfin au kaiser ipi" 
M. Monpheratos était cliorgé de porter ít 
Berlín.

plus en plus nom- 
(l’s, et les Facuitós

Le- óludiíéits -oul de 
bh 'iix dniis le- lu iivcisi 
sont il-\r'iini- de? centres de rediercheg 
“ i’ ienliiiques. Aussi esf-iP regreltable qne 
I'-- iiiaitres d e  l'eiiseigncment stipérienr 
- lieiií uJiligó's de consacrer une partie de 
!"ur temps ft ua dipióme d'eiiseigneineal 
scojudairc----

i( Ivésévéiipniéiitft acLuuls vontoucoto'im - 
r ;’i nos Paéuitfs <te iiouveaux devoirs.

niCiiw
’aéuitf

J ili i-  h i'u é lie ic ron t de  tout ce que perd ron i 
tes l.'iiivcr.s ifés a llem an d e? . d on t trop  de 
m o ltr e s  Ollt m o n lió  frm a qu el p o in t de  Vne 
ils  e a v is a g ea io n t  Ui seiem je. L e s  étud ian ts 
e t  Jes a iid ile t iis  é trn iig e is  \ ie iK lro iit. opréa 
la  gu erre , p lus n on ilireu x  en em e  f|iie f ia r  le 
pn-sé. 11 im i io f le  qu e ni'*? tn a ltres  n e  soient 
pns d istrait.s de  le iii s vú i iln lilc?  f le v o irs  pn i 
des li('S (jgüc? í lra n góre?  ft leu rs  fon etion s. “

L a  q iie.sliiiii ( ?t g ra v ,; ; e lle  in té resse  di- 
re e tem en t rn \ e m r  in te llp c lim l e t les  ressour- 
re s  fee lm iip ie s  de rio tm  pays. 1 1 nous a  done 
sem b ló  p u iticu lié rem en t in té ressan t de vn iii 
. f t  ee  su je t M. P a u l A p p e ll, m a n b rc  de i 'I t is -  
fit iit  e t  d oyen  d e  la  F a cu lté  d es  Sciences.

(I N ous  n 'a von s  pas v o u lu  m e tt r e  en 
rau.se, nous déclnre-t-il, la  v a le u r  du bacca- 
lau réa t, m a is  s im p lem en t a l lé g e r  la  besogn o  
d es  F acu ltés  e t  la  iftche de n os  co llé gu es  qui, 
l ’bteós en tre  d eu x d evo irs , n e  p eu ven t re in - 
phr h 'i i i -  íon ctio iis  dans T en se ign em en t sii- 
l'i I i - n r  ro iiim e  i!  le  fa iid ra it  p ou r k  b ien  du 
iw iys. Aiu-ós la  gu erre , sous p e in e  de d í-  
■ •liém icc g r a v e ,  nous davt'ou.s d éve lo p p e r 
k irgM iien t n o lr e  e iise lgn em en t su p ór io iir  
scientilhptp  e t lech n iqu e  p ou r fo r m e r  des  
h o m m es  capab les  d 'a c t io n  et de  T’o lonté, 
p réts  ft t r a íte r  s c ien tiflqu em en t les  p rob lé- 
m e s  in du str ié is  que les  p ro g ré s  de la  sden C o 
e t la  ooncu rrence in te rn a lio n a le  posen t to u »  
le s  jour? . N o u s  au rons, en  ou tre, ft re c e v o ir  
d ig iien iP iil le s  é tud ian ts  é tra n gers .

—  L 'k ie a l.  c e  sern if l e  (rertifiea t d 'é tu des  
seoon dn ires  d é liv iv : dan s h a  ó la lilisseinen tH  
qu i au t'.iie iil un  certa in  n o in l'r e  d 'agrégó 'S  
fix é  p a r  la  lo l  e t  qu i s e  s on m ettro ien l ft 
V iiisp eet ion  de l 'E ía t .  A  rtéfaltt de ee  tó- 
g im c . <81 j io u rra it  c o iis t ílu e r  d es  j i ir y s  for- 
n iés  d(‘  p ro fe s s fu rs  de re n se ign em en t sc- 
cr n da ii e c t p rés iiié s  so it p a r  un  inspec((* 'jp  
g én ér íil, s i'it  p .ir  un  in sp éeteu r d 'acaclén iie, 
so it etifln  {m r  un  m em b re  de r e n se ig n em en t 
au jvérieu r. —  RotJEn V a l b e l l e .

L E '” T  I P ”  remplace te  B e u r . e
ILae, PeU«rln, 92, r. Rambtiteftad'll l*l/2t|L

Théátre de la poussée allemande en Roumanie
!!

L A  V A L L É E  D E  L ’OLTUS
ÓM V e n n e m i ,  m a lg ré  d e  fu r i e u s e s  a ttaques .  n 'a  p u  s 'e m p a r c r  q i i 'e n  im  s e u l  p o i n t  des

tra n c h é e s  ru um a ineS r

Ayuntamiento de Madrid
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8IL S’EST ASSASSINÉ»
l 'A l l

É D O U A R D  S E R PE TTE

Purcy Stuckwell s ’ aninie ; la ccmvcrsa- 
tion qu’ il soutieiit depuis prús de deux 
Jieures avec tous les officiers alliés atta- 
cliés á l ’ étal-major nc parait point l ’ avoív 
fatigué. Les lazzis de l ’ Ita lie ii, les iiite i- 
tuplious du Frangais, les réparties du 
Russe, les  objcctions du Portugais, les 
observatiuns de TAn iérica in , rien  de tout 
cela ne le  troublc. I I  conte ses aventures 

1̂  Iioidenieiit, non saus finessc, dans leur 
r  simplicité ou dans leur caractére racrveil- 
‘  \cux. Percy  Stockwel!, n iajor des armées 

Éle Sa Majesté, a déjá bien des aventures ; 
riles sont de tous les pays de l ’empire. 
Percy est un magnifique so ldat; tout 
thenu, il a voulu partir quand méme ; 
dés sa premiére jonn iéc s\ir le  fron t de 
galoniquc, il a regu une cm elle  blessure, 

Toutes les fois qu ’un des officiers can- 
tonnés dans la petite v ille  reiicontre P er­
cy, i l  lu i demande'malicicuscment son áge. 
Percy lu i répond toujours :

—  Je Ta i oúblié...
J lais i l  ajoute :
—  I I  est considéráble. Pciisez á tout cc 

que j ’ai fa it déjá ! E t puis, l ’ É «e, c ’est une 
erreur d ’y  réflé-chir; il y  a tant de mo- 
nients oü Ton  est vieux, si v ieux , et tant 
d ’autres oú l ’on est mort, complétement.

L e  commandant japonais acqu iesce; 
mais i l  ne peut pas croire que Percy

f ait connu ces heures rares oú Mahátniá,
, la grande ame, entre dans le  plan nirva- 
pique ct dépassé la sagessc.

L e  m ajor iTaim e pas qu ’un doute soit 
jm is sur ce qu ’i l  avance.

-  Je connais bien Fáiiia, le désir ; 
buádhi, la  sagcsse; mahálmá, la  grande 
ánie, qui conduit á la d ivin ité, l ’étre cos- 
mique dont si peu se préoccupent. Vous 
ne pouvez pas savoir ce que les Indcs 
m’Ont révélé dans ce domaine, irréel pour 
nous, ■ Européens. M ais écoutez uu fait, 
une toute pctile  cliosc (jui vous niontrera 
peut-étre, si vous l ’appréciez, qu’ une jus­
tice personnelle subsiste á travers ce 
bouleversement du monde et de ses lois 
auquel nous particípons. J’ai été, je  vous 
Tai dit, blessé terriblem ent en O r ie n t ; 
le cóté droit paralysé, la téte en si fá- 

’ clieuse posture qu’ on n ’a  pu n i me trans- 
porter, n i m e nourrir pendant cinq se- 
luaincs. Je restai done á l ’ ambulancc d ’ a r  
mée dans des conditions pen enviablcs ct 
je vous assiire qu ’i l  n i’ a fa llu  un sérieux 
'toícisme pour croire encore á la  vie. Un 
»oir, 011 a amoné á Tambulance un Sorbe, 
nn terril>le .Serbe, qui était complétement 
inerte ; pendant une semaine il est de- 
meuré ainsi, cadavre vivant, sur le  lit  voi- 
sin du míen. On le nourrissait conimc 
iiioi-iuémc, avcc d ’incroyables clifficultés ; 
ii nc reniuait toujours pas. J’ étais fort cu­
rieux d ’apprendre ce (¡u’ il pouvait deve­
nir ; mais, inipossible de qucstionner jiuis- 
ijuc je  ne paríais plus dcpuís ma bles- 
siire. J'entendais seulement qu ’il s’était 
battu comme un enragé, dans un corps á

forps furieux, oú i l  avait étranglé cinq 
nneniis ; étranglé, vous cntcndez : ses 

mains, ses mains fines et soignées, qui re- 
|)Osaieiit sur le  drap blaiic, s’étaient refcr- 
mées en étau cinq fois sur un cou, autour 
d ’uue gorge dont un cri, .le  cri supréme, 
élait sorti ; et maintenant, elles étaient 
immobiles, incm ployécs, elles qui, cinq 
fois, avaient commis l ’acte. U n  matin, á 
la visite, j ’ entendis le  n iajor remarquer ;

»  —  T iens, il a un peu remné, sa main 
(hoite a remonté ; c ’est étohiiaiit : pas une 
lésioii, rien, et cette otonie com plete, cctte 
absence totale de Tétre  !

>1 J'essayai de vo ir  ; le Sorbe avait, en 
fffct, boiigé, comme si, par un mouve- 
nicnt réflcxe, instinctif, il avait essayé de 
rcíiioiiter sa couvcrture pour se proteger 
Ju fro id ; et on étonffait. Sa main était 
restée lá. sous son mentón, qui commen- 
gaii de se garn ir de barbe foun iie  et 
noire. L a  journée s’ écoiüa, puis la  nuit 
vint, une de ces nu its claires d ’Orient, 
toute baignée de lune tiui entrait par les 
ouvertures de la  tente d ’ ambulance oú 
l ’on nous avait laissés, nolis, les intfans- 
2>ortables. L a  ronde de ininuit venait de 
jiasser et, comme mes conipagnons, j 'a l­
iáis m ’ ciidorm ir ; j ’en arrivai á cet état 
de somnolencc á deini-conscicnt qu i vous 
laisse, an m ilieu de Tcngourdissement 
favorable, la ¡xissibiiité de vou lo ir veiller. 
Je me rendís done parfaitem ent compte 
d ’un frotlem ent sur le  lit de mon i-oisin, 
mi mouvcment trés iloux, m ais par sac- 

. cades, ip ii m ’in tr igu a ; avec d ’ infinies 
>'■ précautions pour mes bandages, jo  tour- 

nai Ja téte et je  vis (jiie le Setbe remuait : 
ses dcUx mains étaient á son cou. Je re- 
gardai avec p!\is d ’attention : un rayón de 
lune tom bait á présent sur le  visage qui 
m e parut livide. A lors, en un instant, je 
com pris : les mains, autour du cou, se 

• crispaieiit en étau, dans un réflexe c f­
frayant, sans bruit, avec la  méme forcé, 
la mémc précisiou qu’elles devaient avoir 
enes cinq fois déjá. K t, «n e  sixiém e fois, 
míe rcspiratioti balota, « n  puu d ’ écumo 

, sortit, et je  vis cela, vous cntcndcz bien, 
je vis un honinic m oiirir étratigié jiar hii- 
ménie. Je voulais appeler, provtxjuer mi 
bruit quelconque ixnir attirer Tattentioii, 
réclamer du secours : inipossible, j ’ étais 

) paralysé. Vo ils  h ’ imagHie?. pas cc qu ’a été

S‘ ma torture de ces tiuei<iues minutes. Tóu t 
' était inutile, d ’aüleurs ; le  Serbe était 

m orí... Je m e consnlai par les jienséos 
auxíiuclles vo iis faisicz tou l á Theurc al- 
liisinii. Sans donte. cc réflexe était-il né­
cessaire ot peut-étrc, pour l ’ordre des 
dioses, fallait-il cettc justice ]>ersonnellc, 
comme peut-étrc est-il écrit qu 'en cxpia- 
tion c ’ est, eo soir, la derniére fois qu ’il 
m ’cst donné de parler de moi.

Percv Stockwcll rit. Est-ce que la  vie 
compte? Est-ce que quelque chose compte 
dans la vie? Est-ce que quelque cho^- 
vaut en dehors de la  pensée rectieillie
dans l ’ univers? __

Bdouard SER PETTE .
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LES TRAVAILLISTK ANCLAIS IRONT A STOCKHOLM
Par 1.846.000 voix contre 550 .000  le parti travaillisté britannique a décidé hier 

d ’envoyer des délégués d la conférence de Stockholm, mais sous la reserve 
q u ’ils n ’acceptent aucun mandat impératif.

LES RESPONSABILITÉS DE LA GUERRE

LES S nÜ ÜL S IES mm
I SE l E I T D'flCCOR

qu

P a r  1.846.000 v o ix  contre iwO.OOO, le 
parti Ira va illís le  angla is  a décidé d’en- 
v o ye r  des délégués á S tockholm . Ce vote 
n 'a  pas été exp rim é  sans des discussions 
v ives et des débats anim es.

On ne peut m éconnaitre que cette réso­
lution , qu i était im patiem m en t attendue, 
qu í a  été a rdem m ent com battue par une 
grande partie  des organ isa lions socia lis­
tes du Royaum e-U n i, donne k  la  con fé­
rence de S tockholm  une réa lité  et une 
consistance qu i, naguére encore, ixirais- 
saient lu i échapper. L e  refus des trava il- 
listes angla is  au ra it rendu  cettc con fé­
rence ou in ipossib le  ou ineííicace. Leur 
acceptatiíMi change la  face dea choses- .

Cgpendant, i l  im porte  de  rem arquer 
que la  m a jo rité  des travailUstes a  voté 
une m otion  transactionnelle d 'aprés la ­
quelle  la  con férence de S tockholm  devra  
étre strictem cnt consu ltative e t ne sau­
rait, en  aucun cas, con férer de m andat 
im p éra tif á  ses partic ipants. C ’est une 
lim ita tion  trés netle  de. ses pouvoirs.

D eux hom m es o n l d 'a illeu rs  jou é uil 
ró le  im portan t dans la  décision  qu i a 
été prise par lea fédératiíH is britanniques. 
C 'est M . Hcnderscm d 'abord , qu i, fidéle 
au po in t de vue qu ’i l  a va it rapporté de 
Russie, s’es l contenté d ’expoeer objecti- 
vem en t la  thése et l ’an lithése, de présen­
ter les raisons pour e t les raisons contre 
e td 'in d iq u e r  les effets possibles d ’un re ­
fus. Quant á la  m otion  qu i a été accep- 
tée, e lle  a  é lé  proposée par M , R ob in ­
son. de rU n ion  des textiles, qu i a  siié- 
c iflé qu’i l  é ta it partisan de la  poursuite 
de la  guerre ju i^ u ’a la  lib éra tion  des pe­
tites nationalités et jusqu ’á  l ’obtention 
de justes indenm ités.

Les deux in terventions de M . Hender- 
son ct (le M- Rob inson  nuancent, com m e 
on  le  vo it, le  vo te  du com ité exécu tlf dü 
Lab ou r Party .

Reste íl savo ir quelle  sera la  réaction 
de l ’op in ion  pub lique anglaise. que l ’on 
sait trés hostile á  la  con férence in tem a- 
tionalo de Stix 'khohn. Reste t\ savoir 
aussi quelle  sera l'a ltitude du gouverne- 
iiieu t britann ique, qu i s’éta it m ontré ré- 
sülu á re fuser tes iLasseports. I*a décision  
du L,abour P a rty  posera done certaino- 
inent des questions délicates. —  J. B.

I.osDiiF?. 10 uoúí. — La coiifén'iii'C da 
¡(la li ouvfier ungíais a. (•üiiuiuaiié «'i' inalin 

dólita-rations SUI !n qm-slioii d' Tpiivuí 
drts UélégUL-s ú lil tjJii pi-pm-e di' Slnpk-

duliMcio p.us du cauclip- proposant que iin v ila tiu ii á la conf'Tpuze
dp S fockh 'iim  soit np'O'ptc'' á ía candífio» 
qu'eUp atf un caTOCtéro /iiiremctif consul- 
la t if  et non obhgatoire.

Pui.» M. íK'xton proposu le vote d'un 
amcndemenl déclarant qu'aucun fa it n’e - 
va it élé apipoTté ju ítiñan l la iiomiiialion 
de déii'gué? a une conférence á laquelle 
naiticiperaicnt !ps représentants de? na- 
Viona ooneinies. , ^

La iulte ''n ig iig ' 1 iibrs -uv - ■lnix tes­
te-.

M riiomns dévelot)pa Piisnite son point 
(li. vu.', iMsotoblt; •' S'ockhrdm. Puis fa -  
n i o n d c m e n t  s  \ | «•  ' v  u ” ?  r - i s  v o i x .

On pul se iv ,nL ’ i 'íruO'mPrti eo.npít’ 
que tCi óx'cluu'iic • eellc.' dftcndeT- 
íon .viir U; i t i ia c it ir  ntirer:u’(il ••/(¡.«idlaiff 

dei'tifí «íroír tvvle  fe ayniení
'avorabieinenl imprrssinnrii' ses anéUeurs, 
ary c'csl par 1.651.000 .luffiages m ntre  
301.000 que rassemblée rrpoxtssa tam en- 
dement. ^

Celte majorild de pía.' dr l.i.xO.OfíO voix 
n’Blíflfí pe-? (niífer d eiijmcru.’ i encore. 
fc.?f. en effrt, par .^ufiniuis cen­
tre rxkfl.üOO que té rcíoliíHon pn'ncifiíité f « í  
údoplée. ,

■Vprés une inlervenliún dp M. Smillie, pré- 
sidpnt de la Fédéiadcn lU? minRura, qui 
proposa au i'nmité cX' 'd i! irexaminer l'op- 
po! limité de rtemaiulev uu ? gi .nipcmenlR ou- 
v ilers  tl'.lméi i'pu’. de Belgique .d li. - puIo- 
nieñ anglaiees d'eiivo>er des ninndataines k 
Slockliolm. la réunion, sur le conseil d'Heii- 
dei-Bon, d.ü-irta par l.U'u.tXlO sufTrages coidm 
DáS.OtX) de s'ajournpr e'i xM de inois pour 
nommer des délAgiu'?.

hiiliii.
La séuiKo 
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fut ouvei'lc isir lo prósidenf

iiis.iidp 
ólc di’s

ppiiples .'I IIP ;• s 
mar du miiitaiMme agressif.

La rrvoiiitiun jteat avoir pour un lemps 
íih.sc'irci chez nos camarades ru.sses certai- 
ne.s nolioiis. mais je sais sOr qu 'ils  ne rou- 
dronf pas éch/inger cuutie l'ombre de la li­
berte', sous le talón du mi/ilansme pnissien. 
hi ¡ihertd q it 'ih  ont si ehérrm enl uc/uísp. M  
nos anás lussc? ni nous nc .%uulot:s mv’ 
paix sépnrée. üonmie les -álUés. nous do- 
vons nouslenir rüteá ciMejiwqu'ii iv  que !u 
páix ju.stc ot équitablp ait étc obtenue.

" L 'lnvilatioii qui nous a i'lé tiniismisp i\ 
la conférence de SlockimlJii lUélilc un oxu- 
men sérieux et .•dlpiilir. l - i  divisírat que 
nous somniiv appplp» k iC 'm ire est prcJxi- 
blenient In qdus miinn-timlu de toute riiis- 
loire dn inouvPiiuint iMivrier. >i 

M. Uendereon monta ensuite á la tribune 
■I 11 convient, dU-lL d'uvdi- toujours pré­

sente k l ’esprit la situation en Russie, qui 
change de jour en jour, Quand j ’étnie lA-bas, 
j 'a i exposé á l'exécutif russe la décision prise 
par le Lnbóm' E arly  ü Manchester au sujet 
d'une conférence internationalc et Timpossi 
bililé qu'il T  avait pour k s  travailleurs bri­
tanniques ifaccepter une invitation á une 
semblable conférence tant que cette décision 
n'aurait pas été revisée, Trois alternatives 
se présentaient : ou bien rejeter détlnilive- 
ment la proposition, et élanl donnée la sifua- 
lion en tussie á Tépoquo. c'eiH élé une dé- 
císion falale ; ou bien informer les Ruases 
que j'étais disposé á conseiller au Labour 
Pnrlv  de i-evenir etir »a  décision, et accepter 
la conférence avec les conditions qu’ils y  met- 
taient, c’est-rt-dlre que les résolutlons prise.» 
lieraleut tous les partidiianís, et Je les ai 
préveniis que cela élait im Mjssible ; ou bien, 
enfin, leur déplarer que a'i s étaient disjKsés- 
á donner k l,a contérence un caractére cousul- 
tatit et non obligatoire. je serais prét á eon- 
seiller au Labour Party de revenir sur sa 
décision de Manchester, afln de rendre cettc 
consultalion ixissible.

<1 C’est le partí que j'a i pris et c’est en­
coré ma maniére lic voir. Lea Riisaps ¡>er- 
sibti-iU h vouloir une confér<.'nce.

» Dans ces condilions, refuser formeltc- 
m rnt d'exam iner ¡a queslion rú l pu {aire 
un mat íiiealriilable.

II C'i.'st pour Virus c.\|»os('r CCS f.iila ef visis 
iarispv juge.? que jtai tenu á piviidve l.i pa­
nde.

" Je laisS' ó la lf> Soill di' »ln-
luer sur ce iwBil, mais je  la prie ib', lu 
l'aire cu s’ ¡i!»|)iranl. non d'iiii in téivl de 
parli. mais d’ ’? inti(':'i’'ts u.Tlioiiaux. >i 

;> PeisonneUement, je  suis toujouis fum - 
rahle A unr rnnférence c jit i 'iU 'iiiv i:  aver 
d‘‘s ijaraniifs aqipr<ipriées, HUtis A n'bi 
Jriii'-itl. rnv J 'rx iiiiir  des delé-
t/né.s (i une eouférenee. q n i nous Uerail Irs 
nuüns serait placer le Labour P u rlg  daus 
une dangcrruse situation.

L ’a-scmblée «''chinia alors M. Hciuh'rron, 
[ . « i8 ''o.lounia á 2  Inurcs [neii' permctlre 
aux d i l lé r « i t '“s .sictions de se ■•ónnii-.

.V. fiotri'íisoii. ñ la reprise de té .titénce, 
tu l une résolution que .V. Cárter appuija,

Les conditions de paix 
du parti travaillisté
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I.d.vdris, lu aoüt. l.e Daily 
prend riu'un .'ous-comite du cciim 
parti twaillriti' btltniiiiigue im i' 
du raeinoraiidum le? ..•.sidit’nns ü 
Iravaillísle. Cc nieriiiiruiuliiiu !« ' c
ijij.'slions . ••• •.-Müiiil’r-VI?iu-v-I."i I iiiii
¿ue et le» L ''.«n- 11 dccUirc ((ii'.'H.',' '■
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Hiei aprí.-» midi. i.i Mimmission p.iliíi- 
que y du parli socia lvle n-angais .s'est i-éunift 
(lu ministére de r.ármemtmf. dans ie cabinet 
lie .M. t ’b.-rf 'nmmais. ú Itéllet d'e.xaminer 
1'-- íormuies de Vaction polilique du (larli 
ii' ; e ’ ént soumisr-- á  áoii procham cong!.'>. 
L'.i -uijid 3 ’est foit sur un programme dans 
lequel Ilgurenf : ta Buppression de hi censiu'c 
Iiuliti<iae. rexfeiision des liberlós sy-ndieales. 
la revisión des buts de guerre et la  natiu- 
nalisation des grands servicee publics.

.A riss'le de cctte entrevue, la commis'ioti 
admmísliative du parti s'r=i réunie, nu' 
Saiute-Ci-oix-de-la-Breloimeri.. Jla 5 ho'ir.-'S 
k  8 heures a été tigin'e. oans ipi'íiiieúne cori- 
clusion n'interviennc. ta ipiesliuu de.- ''rici- 
nes et des responsabilités fle la guerre. On 
se souvicnf. en effet. ijue trente-trois mem­
bres majoritaii'c* avaient signé úiie lettru 
deiiuiiidant .pie cctte quc.stion fút placóc cu 
1M5  de l'oidro du jou f di' ‘'-'.uféroneL. de 
Stockholm, comino condition jncalable de 
toute discussion.

A  neuf heures, la  quésnon fut reprise 
dans une nouvelle réunion tenue, ruc Saint- 
Martin, par la  commission du queslinn- 
naire. J)c \lté débats s’engagénmt entre 
iiiajuritnircs t.l L. P.

—  Ce serait nous ridiculiscr devant le 
pays. s'é. ría  -M. Albert Thomas. que de ue 
pas faire de la question de la responsabi- 
lité la  baso de toute discussion.

Mais les minorilaires ne voulant pas 
(hangor d'nvts, la .séance fut levée sans 
qu'iiiícune décision n’aií été pri.se, n i sur 
la question des resiwnsabüités ,ni sur criie 
des po>)?i'port» pour Stockholm. ■

Nimvi'Uc réunion uujourd'hui. á deux 
heures ei deniie.

Les Alsaciens-Lorrains socialistes 
protestent cont e le píébiscite

I..-- visaciens-lyotrains membres du partí socla- 
Itaté rjiit adivr-si' h'.-T a M. Branting, a Stock- 
iKám une vícn-jr"'--." prolestall.m, dana laqueile

n f i i p m w i l  q i i J i »  c o i> t  ( ip p o s K s  d a v a n c e  A t o u t e  
de n a i x  q u i  f é r a l t  d ’u n  láUbisoite 

a l - i -  . i T a t u  !: i  '- v m d it i .m  p r é j u i I i f c H e  d u  r a t -  
l!W ..jR .m r'!ü  d - ' r . M s a c e  e l  d e  l a  L o r r a i n c  a  l a  
l- 'r a n c c  .

La greve 
est déciarée en Espagne

lii .loi'il. —  La gréve a
■ ¡iiu íim iiee hter soir. la transaclivu injuiU 
t't l'inie

n „  n .ü i eependanl que ia q iéce  n 'aura 
i r ”.i que s " r  le réseaii du S ord  et pas sur 

n!'ír.''' léseaVT.

Bourse de Paris du 10 aout 1917

Les Belges et les Italiens
n 'iront pas á Stockholm

! Cni'i mim.m:. 10 aoút. —  Ou mande de 
^[oi.kli'ilni iiuc les sodalisles Jiclgps et ita- 

i liriis (Hit 1'1‘fusé de prendre ]>art a la  coníé- 
1 lenci- de SloeklioUu.
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F ro n t  f r a n  fa is
14 H E U R E S . —  E N  B E L G I Q U E .  N O U S  A V O N S  C O N ­

T I N U E  A  P R O G R E S S E R  A U  C O U R S  D E  L A  N U I T .  N O S  
T R O U P E S  O N T  O C C U P E  P L U S I E U R S  F E R M E S  A  L 'E S T  
D E  B I X S C H O O T E ,  A  L ’O U E S T  D E  L A N G E M A R K , E T  
O N T  C A P T U R E  U N  C E R T A I N  N O M B R E  D E  M I T R A I L -  
LEUSE/S

A U  N O R D  D E  S A I N T - Q U E N T I N ,  L E S  A L L E M A N D S  
O N T  A T T A Q U E  D A N S  L A  R E G I O N  D U  F A Y E T  S U R  U N  
F R O N T  D 'U N  K I L O M E T R E  E N V I R O N . L 'A T T A Q U E  A  
E T E  B R I S E E  P A R  N O S  F E U X  E T  R E F O U L E E  A V E C  
D E S  P E R T E S .  S A U F  A U  C E N T R E ,  O U  D E S  F R A C T I O N S  
E N N E M I E S  O N T  P R I S  P I E D  S U R  U N  F A I B L E  E S P A C E  
D A N S  N O S  E L E M E N T S  A V A N C E S .

A U  N O R D  D E  L ’A I S N E , L A  N U I T  A  E T E  M A R Q U E E  
P A R  U N E  R E C R U D E 8 C E N C E  D E  B O M B A R D E M E N T S  
D A N S  T O U T E  L A  R E G I O N  A U  S U D  D 'A L L E M A N T  E T  
D E  F I L L A I N .  V E R S  4  H E U R E S , L ’E N N E M I  A  A T T A Q U E  
A V E C  V I O L E N C E  N O S  P O S I T I O N S  D E P U I S  L A  F E R M E  
D U  P A N T H E O N  J U S Q U ’A  L 'E P I N E  D E  C H E V R E G N Y .

D E S  E F F E C T I F S ,  E V A L U E S  A  T R O I S  B A T A I L L O N 3 
E T  A P P U Y E S  P A R  D E S  S T O S S T R U P P E N  O N T  
T E N T E  L 'A S S A U T  D E  N O S  L I G N E S  A  P L U S I E U R S  R E -  
P R I S E S  S U R  L A  P L U S  G R A N D E  P A R T I E  D U  F R O N T  
A T T A Q U E  N O S  F E U X . D E C L E N C H E S  A V E C  P R E C I ­
S I O N  O N T  A E R E T E  L E S  A S S A I L L A N T S  E N  L E U E  IN -  
F L I G É A N T  D E  T R E S  L O U R D E S  P E R T E S .

D E S  E L E M E N T S  E N N E M I S  Q U I  A V A I E N T  R E U S S I  
A  P E N E T R E R  D A N S  U N E  D E  N O S  T R A N C H E E S  O N T  
E T E  T U E S  O U  F A I T S  P R I S O N N I E R S  A P R E S  U N  C O M ­
B A T  C O R P S  A  C O R P S . A U  C O U R S  D U Q U E L  N O S  S O L ­
D A T S  O N T  F A I T  P R E U V E  D U  P L U S  A D M I R A B L E  
E N T R A I N

N O U S  Á V O N S  M A I N T E N U  T O U T E S  N O S  P O S I T I O N S  
E T  F A I T  60 P R I S O N N I E R S .

D 'a u tres  te n ta tiv e s  a llem an d es, n o tam m en t au  su d  d ’A ille s , 
au  su d -est d e  C h e v re u x , dan s la  ré g io n  de V a u q u o is, v e r s  A v o ­
c o u rt e t au  n o rd -o u est de F lire y , o n t é g a le m e n t é ch o u é  so us 
n o s fe u x . L 'e n n e m i a  la issé  des p riso n n iers  e n tre  n o s m ains 
et su bi d e s p e rte s  sen sib les.

22 H E U R E S . —  A U  N O R D  D E  S A I N T - Q U E N T I N ,  A C -  
T I V I T E  S O U T E N U E  D E S  D E U X  A R T I L L E R I E S  D A N S  
L A  R E G I O N  D E  F A Y E 'T .  V E R S  15 H E U R E S . D E U X  A T ­
T A Q U E S  E N N E M I E S  E N T R E  L E  M O U L I N  D E  M E N N E -  
C H E T  E T  L A  F E R M E  C E P Y  O N T  E T E  A R R E T E E S  P A R  
N O S  F E U X .

L A  L U T T E  D 'A R T I L L E R I E  S 'E S T  P O U R S U I V I E  A V E C  
V I O L E N C E  S U R  L E  F R O N T  P A N T H E O N - E P I N E  D E  
C H E V R E G N Y .  L 'E N N E M I ,  A P R E S  L E  S A N G L A N T  E C H E C  
Q U ’I L  A  S U B I  C E  M A T I N , N ’A  F A I T  A U C U N E  N O U ­
V E L L E  T E N T A T I V E .  A U  D I R E  D E S  P R I S O N N I E R S .  
L ’A T T A Q U E  A V A I T  E T E  M O N T E E  A V E C  L E  P L U S  
G R A N D  S O I N  E N  V U E  D E  N O U S  R E P R E N D R E  L E S  
T R A N C H E E S  C O N Q U I S E S  P A R  N O U S  L E  30 J U I L L E T .

O U T R E  L E S  T R O I S  B A T A I L L O N S  D E J A  S I G N A L E S .  
L 'E F F E C T I F  E N G A G E  P A R  L E S  A L L E M A N D S  C O M ­
P R E N A I T  N E U F  D E T A C H E M E N T S  D E  T R O U P E S  S P E -  
C I A L E S  D 'A S S A U T  E T  D E U X  D E T A C H E M E N T S  D E  
L A N C E - F L A M M E S .

L E  C H I F F R E  T O T A L  D E S  P R I S O N N I E R S  Q U E  N O U S  
A V O N S  F A I T S  A U  C O U R S  D E  C E T T E  A C T I O N  D E P A S S E  
L A  C E N T A I N E .

E N  c h a m p a g n e . A P R E S  U N E  P R E P A R A T I O N  D  A R -  
T I L L E R I E .  L E S  A L L E M A N D S  O N T  A T T A Q U E  N O S  
T R A N C H E E S  A  L 'E S T  D E  M A I S O N S - D E - C H A M P A G N E .  
A U X  D E U X  A I L E S ,  N O S  F E U X  O N T  B R I S E  T O U T E S  
L E S  T E N T A T I V E S .  A U  C E N T R E ,  O U  L E S  A S S A I L L A N T S

A V A I E N T  P R I S  P I E D ,  U N  C O M B A T  T R E S  V I F  S ’E S T  
E N G A G E  Q U I  S 'E S T  T E R M I N E  A  N O T R E  A V A N T A G E .  
N O T R E  L I G N E  E S T  I N T E G R A L E M E N T  R E T A B L I E .

S U R  L E S  D E U X  R I V E S  D E  L A  M E U S E , A C T I O N S  
D ’A R T I L L E R I E  V I O L E N T E S  D A N S  L A  R E G I O N  C O T E  
3 0 4 -M O R T -H O M M E  E T  D A N S  L E  S E C T E U R  D E  B E Z O N -  
V A U X .

F ro n t b rita n n iq u e
12 H E U R E S . —  A U  C O U R S  D 'U N E  O P E R A T I O N  D E  

D E T A I L  E F F E C T U E E  A V E C  S U C C E S  A U  D E B U T  D E  s  . 
L A  M A T I N E E  A  L 'E S T  D 'Y P R E S ,  N O S  T R O U P E S  O N T  |  • 
A C H E V E  L A  C O N Q U E T E  D U  V I L L A G E  D E  W E S T H O E C K  S  i 
E T  S E  S O N T  E M P A R E E S  D E S  P O S I T I O N S  Q U I  R E S -  g  1 
T A I E N T  E N T R E  L E S  M A I N S  D E  L 'E N N E M I  S U R  L A  p  
H A U T E U R  A P P E L E E  C R E T E  D E  'W E S T H O E C K .  js

S U R  L E  F L A N C  G A U C H E  D U  F R O N T  D E  B A T A I L L E ,  ^  , 
N O S  A L L I É S  P O U R S U I V E N T  L E U R  P R O G R E S S I O N  A  S  . 
L 'E S T  E T  A U  N O R D  D E  B I X S C H O O T E .  S

D e s cou p s de m ain  e x é c u té s  h ier so ir  n o u s on t p erm is d e  | -  
p é n é trer su r u n  la r g e  fro n t d a n s le s  p o s itio n s  a llem an d e s á  l 'e s t  ^  
d e  M o n c h y -le -P re u x . ,

32 H E U R E S . —  L ’a tta q u e  qn e n o u s a v o n s  e x é c u té e  ce  m atin , Q  
á  l’ e st d ’Y p re s , s 'e s t  d é v elo p p ée  su r  u n  fr o n t  d 'en viro n  3 k ilo -  u  
m é tre s  8OO au  su d  de la  v o ie  fe r ré e  d 'Y p r e s  á  R o u le rs . S u r la  ra , 
r iv e  d ro ite , u ne lu tte  •violente s 'e s t  e n g a g é e  p o u r la  p o sse ssio n  g  
des h a u te u rs  qui tra v e rse n t la  ro u te  d 'Y p r e s  á  M en in . N o s  tro u - s  
p e s  o n t ré a lisé  u ne a va n ce  dan s ce  se c te u r  oü  la  lu tte  con tin u é, ig  ' 
A u  cen tre  e t  á  ga u c h e , la  ré s is U n c e  de l ’en n em i a  é té  b risée  e t g  
n o u s a v o n s  a tte in t to u s  n o s  o b je c tifs . O u tre  W e s th o e k  e t  la  «  
c ré te  d e  W e s th o e k . qui se  tro u v e n t á  l’h e u re  a ctu e ile  en tiérem en t 
en  n o tre  p o sse ssio n , le  b o is  de G le n c o rs e  e st to m b é  en tre  n o s 
m ain s. L ’enn em i, q u i a  su bi d e  lo u rd e s  p e n e s  au  c o u rs  d e  ces 
co m b ats, n o u s a  aban d on n é *40 p riso n n iers.

D e s  cou p s de m ain  e ffe c tu é s  a v e c  su c cé s  la  n uit d ern iére , á  
l'e s t  de M o n c h y -le -P re u x . n ou s o n t  e n co re  v a lu  86 p rison n iers.

Fron t ita lien
L ’a c t iv ité  de c o m b a t a  é té  a s s e z  v iv e  su r  to u t le  fro n t. D e u x   ̂

te n ta tiv e s  d 'a tta q u e  p ro n o n cé e s h ie r  m a tin  p a r l'en n em i co n tre  új 
n o s  p o sitio n s du v a l C o a lb a  ( B re n ta )  e t a u  n o rd  d e  S a n ta -C a - té 
te rin a  ( G o r iz ia ) , se s o n t b r isé e s  so u s n o s  tirs . . g

P e n d a n t la  n u it du 8 au  9 aoü t. q u e lq u es p u issan tes e sca - ^  
d rilles ita lie n n e s de b o m b ard e m e n t o n t re n o u v e lé  l'a tta q u e  des 
o u v ra g e s  m ilita ires  d e  P o la . í '

Fron t roum ain  fJ
J A S S Y ,  10 aoú t. —  ...d an s la  v a llé e  du  T ro tu s  o n t é té  re - {.’  

p ou ssés p a r le s  fe u x  e t  le s  c o n tre -a tta q u e s d e s tro u p e s  ru sse s  qui 1 1 
on t m a in ten u  to u te s  le u rs  p o s itio n s , o n t fa it  des p riso n n iers  e t j :  
p ris  d e s m itra ille u se s  qui on t é té  re to u m é e s  co n tre  l ’ennem i 
fu y a n t en débandade.

D a n s la  ré g io n  m o n tag n e u se . en tre  le  T r o tu s  e t  la  P u m a , 1.5 
le s  tro u p e s  ro u m ain es o n t b ra v e m e n t ré s lsté  a u x  v io le n ts  bo m - f j  
b a rd em en ts  de r a r t ille r ie  enn em ie, a u x  a tta q u es a v e c  g a z  asp h y- ~ 
S ían ts e t á  c in q  a ttá q u es c o m p lé te m e n t rep ou ssées.

L 'e n n e m i n 'a  pu  p re n d re  p ied  qu ’en  u n  seu l p o in t d e  nos 
tran ch ées, dan s la  v a llé e  d e  l 'O itu z .

S U R  L A  P U T N A  E T  L E  S E R E T H , L E S  T R O U P E S  
R U S S O - R O U M A I N E S . A T T A Q U E E S  A  D E  N O M B R E U S E S  
R E P R I S E S  P A R  U N  E N N E M I  S U P E R I E U R  E N  N O M B R E  
E T  B O M B A R D E E S  D E  N U I T  E T  D E  J O U R , O N T  R E -  t ;  ; 
P O U S S E  L  A D V E R S A I R E  E N  L U I  I N F L I G E A N T  D E  Li 
L O U R D E S  P E R T E S  E T  O N T  M A I N T E N U  T O U T E S  i* 
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Les G rands M agasins D ufayel

P & m S D E L & N O U V E A U T É
seront ouverts le M ercredi 45 A o tt

c r é d iT ^  l y ó n ñ a i s
B llan  au  30 Juin 1917
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L E  M O N D E
L E S  C O U R S

—  D e  Londnes :
i ‘ . Ai. ¡e roi George V a  con féré la  cro ix  de 

Ja V aJeu r au  lieutenant Houlder e t  au  ser. 
gent J íh b y ,  d u ' corp s d ’a v iation  britan n iqu e, 
q u i o n t a b a ttu  un zeppeJin s u r  le s  eótes an- 
g la is e s , d a n s la  n u it du  i6  au  17 ju in  dernier.

C O R P S  D IP L O M A T IQ U E

—  U- Qtiiiionés de León, m in istre  pléni- 
p (jtern ia ¡re\d ’E sp a g n e , e s t  ren tré á  P a r is  \c- 
n an t d e  ^ m t-S é b a s tie n .

C E R C L E S

EXCELSIOR Samedi 11 aoúl 1917

LE MINISTRE PEICHEKHONOF AU CONGRES DES COSAQUES

—  L e  comité du Cercle du Bois de Bou- 
logne com in u iiiqu e la  note S u lvan te  :

M M . le s  o ffic ie rs  d e s  arm ées a lliées en 
u n ifo rm e  so n t autcerisés, pendan t la  d u ré e  de 
le u r  s é jo u r  á  P a r is , á  p ro fitcr d e  to u s  les 
a v a n ta g e s  d u  C e r c le  du  B o is  d e  B o u lo g n e .

IN F O R M A T IO N S

—  D e  M a d rid  :
L e  marquis e t  ia  marquise de Somernelf'. 

so n t le s  h ó te s  de L L .  M M . lo roi e t  la  reine 
d 'E s p a g n e  a u  p a la is  d e  L a  M ag d a len a , á  
S an tan d er.

—  L a  baranne Sonnino e s t  á  P a r i s : le  gé­
néral Albrici et le  lieutenant Boncompagni 
y  so n t a rriv é s  v e n a n t d e  L on dres.

—  R cn co n tré  au  g o lf  d e  V ic h y  :
B aru n n e  H en ri d e  R o th sch ild , com te ot

c o r a te - 'f  d e  M a ig re t, com tesse d o  .Scaw nK is, 
com tc B a lh a m , M m e e t  M lle  V a lsa m a ch i, 
barón  d e  ( ira flcn ried .

C IT A T IO N S

—  L o  lieulenant-colonel 'de Puymaigre 
v ien t d ’étro ivom nié o ffic ie r do la  L é g io n

d ’ho n n eu r a vec  le 
m o tif su iv a n t :

■■ A  rep ris volontai- 
rem cn t d u  Service á  
la  m o bilisa lio n  o t n ’a 
cessé d e  d o n n er d a n s 
los d ifféren ts postes 
q u 'il a  occupé» au  
cou rs d e  la  cam pa­
g n e  fchof d V 'ta t.ii'a - 
jo r , ch ef do corps, 
p u is  com m an dan t ,d« 
jílace) le  p lu s  bel 
exem p le  d ’é n crg ie  ot 
d ’efld uran ce. ron- 
du  Ies s o n ic e s  les 
p lu s d istin gu éa . ”

M . d e  P u y m a ig re  
e s t  con seiller m u n ici­
p a l d e  P aria .

.\I. DE PUYMAIGBB 
(Phot. H. Manuel.)

NAISSANCES

—  L a  coimtcsse Renaud de Vecins v ien t de 
don ner le  jo u r  á  so n  qu atriém e enfan t, q u i a  
recu lo p rén om  d ’A n toin e .

M A R I A G E S

—  O ii  annottce le  p ro ch ain  m a ria g e  du 
com ío de La Poczc, sous-lieu tenan t au  32* 
d r a g ó n ? ,. p ilo te  a v ia te u r , décoré d e  la  cro ix  
'do g u e r r e , a v e c  Mlle Mane de F a n s ío y , filie 
du  lie u tcn a iit< o lo n el e t  de la  vkom tess©  do 
Vansesay.

I-a  bén éd iction  n u p tia le  le u r se ra  donnée 
p a r  M g r  d e  L a  .P o rte , d v íq u e  du  bfan s.

D E U I L S

—  H ie r  o n t  é té  célébrées, en l ’ég lise  S a in l- 
F ra n q o ifrX u v  íer, le s  ob séqu es d e  M. Paul 
Dellioiiias, a v o ca t á  ta  C o u r d ’ajipel, sous- 
lieutonaot.. déooré d e  ía  L é g io n  d ’h o n n eu r, d e  
la  médalU*; m ilita ire  r t  d e  la  cro ix  d e  guorro, 
m o rt dos su ite s  d e  b lessu res re^ues au  fron t, 
li'i-s d e  .M. A lb e rt D e th o m a s, décédé, o t de 
M m o D oth o m as.

Nous apprenons la  m o rt;
D u  capitain©  llenri-Eugéne Potel, tom bé 

n io rtrtlen ien t b lessé  a u  m o u liu  d e  L a ffa u x .
D u  comte de La Teyssonuicrc, décédé en  

só n  c h á te a u  d e  L a  T eysso n n iére  (A in ), á g é  
d e  soixanm -quatorz©  an s. '

PETITES ANNONCES
(Rfuptiift 4m gréftt lu guichit et par earriipeBiliK») 

I I ,  boulevard des Italiens (2®)
Eotrée pirtlculiére 

rél.-: Ge&trii 80-(t. lO re iie  t í l i g r . : Hugmla-Parlf.

SUCCESSIONS, TESTAMENTS 2 ir. l i  Ugne.
A 'v-ai r{)eviallate. 4, sguare Maobeuge, Pacls.

COURS, INSTITUTIONS 2 tr. la Ugna.
L^ovle ROY, 7,  rue LigTanpe, París (5'). Sténopra- 
X.J pUp, Dactyíogn., Comptab., Commerce, I.anrues.' 

Kú'A.» priioaiit tes vacaoces sur tous sujets. 
j  tO JLE PIúIER, 53, Tsie ds RlroU, París.I

PENSIONS PO UR ENFANTS 2 fr. U  Ugne.

J A  Pensión viértale pour enfants.
j  Ecrlre Claude, 40. rue Oaumartin, Parle.

VENTE ET ACHAT DE PROPRIÉTÉS 2 fr. Ia Ugne. 
/Ht.VMH: MV«SON. 3 r u » . 3 fafadPS, 4.600 mé- 
\ T  tro.'. f>rí« rare  Bécon : 170.000 francs. —  
\..ip Je. propríftaiee CU. JeamUtn. 6. avenue ct 
Mii.i I. iniie. Xsnléres.

ALIMENTATION 1 Ir. iO la  ligne.
I P . v  ■ ipTit i-idrc Sormandie yar. natureí :  8 0  fr. la 
JL'j piecc, !." M atbleu*. S8, rup NontiuSoo.

H uile d'uJtve pare vlerge, sans goOl, bld. 10 llt. 
rraib. 41 fr. 50 feo dmu. Prance ; (dem m il­

ico 3‘J fr. 50. Atbert Enrtgiieí. l l . r .  d^AIger, Tunl».

M < 'CSáEUX C^Vit£l£N ren«lace le  vin : dlgesUf, 
rafr^rhlssenc, UygiéMque, oe comeaant aocun 

produit cbknlgiie. Pour 25 Uti«s, O fr. eo frasco. 
ARNAlta. ru e  Bed4e-de«Mal, 125. MirselUe.

Hu u í :  D'OLIVE I "  pression, s o is  got». P oshi 
M klloer, franco dcaniclle, 37 fr. 50 contre 

:rndiourseinoQT. Ecrlre : Auge T u l, fabricant, 23, 
ru- de la  C co n lssion , Tunls.

CHIENS 2 fr. la Ugne.

ETABuesEMEtrr s ’é lsvack  
MARETTE, ouvert tous les 
Jours. a 7 mfnut, du MOtro 
vincennes, 131, Bd HOlrt- 
ViUe, Montreuil (S.), tél4- 
pbone 225. Gentalne chlpns 
pollclers tK s races ; cbieais 
guerre et fox rsllers. Cblens 
luxe nalns : prlx avanta- 
geux, Expédlt»"* tous paya. 
Garentles. EnglUk ipoken.

i'xa elevase loulous nalns, min., « es nuances et 
vjfblancs; nomb. prlx. tW ois merv. Lonseonj-isteux.

CHEVAUX, VO ITURES *t HARNAIS 2 fr. Ia Ugne.
< bevaux a louer : 10, paas. Oentj- <12*>. Roq. 72-8r..

D IVERS 2 fr. la llgae.

flKAl TE, secret de tamflle, revenant a 3 francs 
> liar inois. — .Madame LASMARTRES, 2S, rue 
\ auquelin, París arr.).

3RAPK0L0GIE 8 fr. la Ugna.
r'VU.VDTKHE. aptitudes, etc. par T írrlture ; 3 fr. 
V -' Jtii-ii de La cnirom. 2 3 7 li.. lous les Juurs, 
dim. "I retes ou Pcrlrc. Miuc Lasmarires, 28, rue 
Víuquoluj, parís '5 'i.

LE  M IN IS TR E  DU R A V IT A IL L E M E N T  PRO TESTE  CO NTRE L ’ACCROISSEMENT DES S A L A IR E S  

Les cosaques,qu isesonttou jouTsm ontréspartisans ¡ Voici. dans la  salle des séances, M. Peichekhonof. 
de 1 offensive et ont puissamment contribué á réta- , ministre du Ravitaillem ent, s ’élevant contre l ’ac- 
blir 1 ordre en Russie au cours des recents troubles,  ̂ croissement des salaires et les prétentions de syndi- 
ont réuni leurs delegues en congrés, á Petrograd. | cats qui veulent la  journée de travail de six heures.

B L O C N O T E S
L 'a l t r e  jour, je  me trouvais dans la petite 

tille  des Flandres oú naquit Van- 
damme. le général comte Vandamme, 

et oú il termina paisiUement ses jours.
J ’ai eu la curiosité de relever les dates de 

sa carricre militaire. L e  Flamand Vandamme 
s'élait engagé tout jeune dans un régiment co­
lonial —  il est done I ’un des plus ¡Ilustres 
ahcétres de nos héroíques marsouins —  
trois ou quatre ans avant la Révolution. II 
est alors sergent. M ais celle-ci éclate, el á 
vingt-trois ans, en 1 793, il est général de bri­
gada. A lo rs  il marque un peu le pas : ce fils 
des Flandres, en République comme devant 
les monarques —  Napoléon I"'' ne l ’avait pas, 
pour cette cause, en grande sympathie —  
avait couturae de garder son íranc-parler. 
M ais 9a n’empéche pas que sept ans plus 
tard, k vingl-ncuf ans, il était général de divi­
sión !
_ Les victoires de la Révolution franjaise ont 
été remporlées par des jeunes gens. Ils n’ a- 
vaienl pas re^u de lecons, iis ne récitaient pas 
un catéchisme militaire, ils avaient les yeux 
frais, et virent la guerre comme elie était, au 
lieu de contínuer á pratiquer une guerre théo- 
rique, une guerre idéale, comme leurs adver- 
saíres.

II  ne ^aut pas croire que la  Constituante 
et la Convention aient fait exprés de nommer 
tant de jeunes généraux. En réalité clics ne 
pouvaient pas faire autremenl. Les anciens 
chefs étaient des «  aristocrates »  qui avaient 
emigré. E t puis. l'ancienne année de la mo- 
narchie était toute petite. C elle de la Révolu- 
lion était la nation armée : 800.000 hommes. 
E lle  manquait de cadres, l'on  conslkua ceux- 
c¡ comme on put, et sans doute avec crainte el 
tremblement. en se disant : «  Quel malheur 
de ne pas avoir de vieux généraux a la place 
de ces blancs-becs. M ais ces blancs-becs 
sauvéient la France.

L ’Anglelerre n'avait, elle aussi, en 1914, 
qu'une toute ¡yetite armée. E lle  en a une, au­
jourd'hui, qui compte 5 millions d ’hommes. 
Aussi commence-t-elle á avoir des généraux 
trés jeunes. Les mémes causes produisent Ies 
méme effets. M ais de plus cette aríslocratique 
et monarchique Angleterre agit sciemment de 
la fagon la plus révolutionnaire. L ’autre jour, 
dans Vlnformaíion, M . Pierre Audibert a si- 
gnaté avec raison la mesure véritaUement ex- 
ceptionnelle, et véritablement scandaleuse aux 
yeux des admirateurs des vieilles formules, 
que vient de prendre M . U o y d  George.

I I  Iui fallait un ministre de ia Marine. Ce 
n’est pas seulement en F r«nce qu’il y  a des 
Clises nnnistérielles. II  a été chercher un civil, 
M . Geddes, qui s'était fait remarquer par 
Tintelligence et lá méthode pratique qu’ il avait 
mises á organiser les transports anglais au mo­
ment de l ’offensive de fa Somme. M ais M . 
Geddes a fait observer : «  Comment voulez- 
vous que Ies marins m'obéissent, k moi qui ne 
suis qu’ un simple pékin ? —  '< N ’e s K e  que 
cd a  ? a répondu M . L lo yd  George : je  vous 
nomme contre-amiral ! »

S i la République frangaise en faisait au­
tant, ce qu 'il y  aurait de gens choques !

P ierre M ILLE.

Pour nos nuits

A  lirn ní'fte.nofc, <m [lourrait croire que 
'.('s imiuriíós comptent sur des avions allo- 
iii.iiids jiüur.aiiiincr la soü'ée du 15 uoüL 
.Mnis, iciiscÍ5»nenieut.s pris, elles i i 'y  ccrap- 
fciit ¡ «33. EIlcs ont ohoisi cette date au ha- 
s a id .

nous suppriment le clairon qui nous 
piaJ-sait assoz et nous laissent {a  sirúfle qui 
nous bi>iilcvr>r'« 1c copiir et le foic. Hcureuse- 
iiicnt ii nous i-este enoore trois jours ¿  pas- 
scr sous J’uncien réí{ime.

L ’entrainement
11 jiarait quo les solduls nlleniands, rontrcs 

i'iix, coiifiiiuent á  a.ssasfciner. C’est le 
V oMí'rtTts qui nous rnunonce.

I." juiiniul .soeialisle ll eompté, en effet. 
qii>- le nombre de.s eriuies e>l pas.sé de t.?97 
iMjiir 1915 á 5.421 en l'JKJ. Kt il fait leinar- 
(p.’ í i ' que ki plu]Kirt de ce» c i’imes ont été 
euminis par de© soldáis.

Quel serait scut efrro; s’il avait fait eiiti'cf 
dans .sa alatisiiqu" '>•» crimes commis en 
Franco par fes inóiueB malfaiteurs ! Mais il
paralt que ceux-lá ne comptent pas.

(>n  n o u »  e o i i i i i iu u iq i i r  '.n ’ . ■ ■■ s u iv a n fe  : 
F.n caá d'iii"u:~¡iiii cr«|i;M.- ils cnjiemis, 

1> e o ü ii i ie i i i - i ' i i i i 'i i l  r|,. • ' " 1 . 1  in d iq u é
p a i ' l i 's  m U iiíiu x  ai ilu d lj-n iM il ■ n u sa U ", ú 
l 'i - x i 'l i i ' i i i i i  d 'i  ' l i i i i i i i .  q u i »•■’ ;( ' i é i - o im a is  
ic 's . ’ i v . ’  ¡K^iii " l l  n d ii ju e r  la  fin .

.1 C e s  ,i¡s|H ,siii..ii<  ..iiti'eroril e n  v ig u c u r  á  
l a  d a te  d u  15 c o u ra n t. i>

—  Q’iand done mantón ^ejta -tie lle  moins 
occupée par la C ro ix -R ougei...

(Desein de 3.-R Shavcr .; Li/e.'..

A  iraüers les tranchées
Qu’est-ce que lafbiessure de la  guerre ?
La blessure de guerre est une piqúre.
Une piqúrc du méme ordre que la piqúre 

aiifityphcídique. Vous connaissez lo prin­
cipe de rimmunisatkm par le vaccin. Cela 
consiste á  vous injeeler le m icrobe’ de la 
maladie dont on veut vous préserver.

Quand on vous a fait une piqúre antifv- 
pholdlque, par exemple, vous ne pouvéz 
plus atlraper la  fié\T e  typholde. Tout ce 
qu'on vous auforisé a attraper c'est la  pa- 
ratyphoíde —  en vertu de cet axiome bien 
connu qu 'il ne faut pas courir deux liévres 
á  ia  fois.

Kh bien ¡ dans la  blessure do guerre, mé­
me méthode. On vous injecte queques gram ­
mes d’acier ou de plm ib á  des doses varia­
bles... Oh ! je sais... il y a des réactions vio­
lentes... Tout le monde ne supporte pas éga- 
leinent ce genre d'intervention... (ja dépend 
des tempéraments et des.dosee... Mais lors- 
«¡iie la dose est bien proportionnée, quand il 
y a  bonne piqúre —  ce que vous appelez 
bonne blessure —  lo blessé est immunisé 
contre les bailes, les obús, les tnrpilles et les 
gaz pour un temps, quelquefois assez long, 
qui se divise en deux période.s : la premiére. 
surveillée par les médecirib, qui est.le trai- 
tcmeiit piopreiiient dit : la seconde, i[ue l'on 
désignc sous ic mmi de convaloseencc.

Ctiuse trés remarqimblc ; Fimniunisatioii 
est cak’ulée de faf-oii ú durcr jusqu'au juur 
du relour au froiil.

No croyez pas que cc soU nous-qui nous

permetlions ii ' ¡ íicélieiisem cnt 
ilvs btes'iir, - I •,.»( r//í<ri:on, le
spirducl "  j-i'ii'i 1; !i . puuu» 1) qui se pu- 
blio daiis le o"i i"Ui- te', Kt l'uuíeur de cette 
étude, «uní umi-i lu- piuivuii.» citer qu\in 
court pa»sái.u. ..v[ lieutenant J. Housquet, 
quí vient de reei-\j.Ir la Lí'-gioii d'honneur 
pour sa bclle cuiiduile á  Moronvilliers.

Entre tous te» joiimniij? <lu frunt. il sem­
ble bien qiii- r//"n:on soit le mieux : réus­
si >1. De l;i ni-'i.-e guie. de>. ver.» [limpaiils, des 
urtieles grave», di- vi.te échu.'-. inéme une r e ­
vue de-; Ii Vil-.'.. I'ii inm.» ne ,, pas au
piaisir lil- eilei- cu"iii-- -li u.x «  petisées »  :

—  X e U'iiliv pii» iri'iiilii-asser míe jeune 
íüle, jkur sui-jiris", quaiid vous avez votre 
ciisqu". S'il 1..Í11I11-. l il fíiit du bruil.

— Unpoilu n'.iiiiie ¡vunine ícrmnedu front 
s'il n'a pas eu tout d<- suite Tidée de lui don­
ner son-linge sale á laver.

Sommes-nous parjures ?
M. Vjcillette ji dit ;
— I ’ Lii.'qu" vnu» aiiiiéz tant Ies confltures, 

je  veux bien vous di muer im pea de sucre 
pour en faire, M.-u.» , »oere .,c-ra roux, et 
Vous aliez me jl ■ quo ve • ne rcmploicrez 
pas. par e.xemp •. é -suercr votre ente.

Xous avons ] '• t<ml ce qu'on a voulu et 
nous avons eu du sucre ;oux.

Mais, de l'avis de í-mr-.; ¡i » ménagére.s. il 
paruíl que ee .sucít- ue \;nii rien pnur la 
■ •"iiiiliii" : "  II fait Irup dei-mne n. lisc-uL 
"11"', ICI pni.sqii'oii iulervertir '.'11.li -
ll-'» fu"t"iirs san» changer le jiroduit el!"-, 
"Ut hut iiii" iiiteivcrsKifi qui consisle ú iiuU- 
irc daiis tenr e-afé leur roux et dans
leur coniilim- i--. eucre blanc,

‘ 1'"»t p iiu iU " . .1 vaiMi'iiit mieu.x que M. 
\ " iIh’ II" ne ll";;- lélivj-.U jilu.s de suore s ii|- 
’ a I'U dn .'e iii, "  ct encuite qu'il se lihtúf 
ll ivaulage de nous le donner. Car. au luiii.' 
rie juillet, les tiukefs de sucre n'ont élé dis- 
tribii- »  que le 28 et le 29, te  qui jie iimis a 
IKts pcrnii» rie pro íii"- des fn iiú  du nmis.

II esl vra i qu'en Jiiéme temp© furent di.»- 
Iribué» ¡i\-, fie,ke.l.s du mois d'aoút, muis ees 

'  eii j»n ir le moment inutilisable© 
l- '.i' l . iiunnlilé de sucre á laquelie ¡te 
doniiL-iii liiciil II y a ji-i-- élé inscrite.

—  l.és jouriiaüx cíi pm-iej-onl, nous a-t-on 
dit. alors.,

Nous voici k  la ini-aoút : les joumaux 
sonl prét-s é en-parier-

Entre alliés
Les .Autridhiens sout ¡es alliés des A ile- 

marids, c'est eníendn. Ge sont méme do 
briilants alliés, de fidMes alliés, de vaillants 
."■¡■liés, d'invincibles ailiés. si l’on s'en rap- 
ponle aux dia 
Guillaumo II.

Mais les douaniers allamands ne sont pas 
tenus d'avoir, pour qui passe d ’Autriche pu 
.\llemagme, los mémes sentiments que ii- 
kdiser.

Une II dame • raoonfé. dans la Gazetta 
de Francfort, cpef:

•MaladP, elle porta it dans sa valise une 
petite ph’a-rmacio de voyagp, Lorsqu'elle ar- 
riva, venant -de Vienne. ¿  la frontiére, l'o f- 
flcier aLleKnaüd préposé á ia douane con?'.it 
des dou-tes sur la naí-uro des médicament». 
Pour Jui iprouver qu 'elle n 'avait pas rem- 
p!¡ sa pharmacie de produits explosifs, ia 
voyageuse fu l obligée d'iivaler »ous »es 
yeux un caehot de pyramidon, un oachct 
d'aspirine e í  un cachet de m igrainine. Eüe 
dut en outre préciscr Uusage d'une poudre 
dentifriee et montrer que'son eau de (ki- 
logne était inoíTcnsive.

Pour les mémes raisons. la sceur de celte 
dame dut .iva'ter deux cuillerées d'une pN- 
lion iJiiégaüvp.

La  Gaz'-lte </<• Francfort trouve que ee» 
pioivédés son! Ull .(leU exee.»»if».

Lí-s deux (lame.s avaient san» doute fa it 
cette 'té flg jio ii d'ellcs-ínvmes.

LE V E E jLEXJR.

ip -
pople aux discours ct aux télégraimmes de

T H E A T R E S
üPt apréK-midi :

Odéon. 2 h. 30, Mon am i Teddy.
Ce suir :

Th.-Frangais, 7 h. ló, ie leu de l’Amour el da 
//"Mird, i" Vaioile imaginairé.

Opéra-Com igua, 7 b . 30. Marouf.
Odéon, » ti. l i .  Mon unii'TeM'j.
V arietés (Gut. 09-02), 8 h. 15, Moune (5Ia* 

D early).
Chátelet, 8 li.. PicA'. roi des chiens poHciers. 
G ym nase, 8 b. 45. les Peux Veslaíes. 
V audevilie, 8 h. 30, la Revue.
Palais-R oyal, 8 h. 30, Madame et son fllleul 
Antoine, 8 h. 30, les Bleus de l'amour. 
Renaissance, 8 ti. 30, le Pamdis. 
Porte-Saint-M artin, S  li.. le Chemineau. 
Edonard-VII, 8 h . 45, ia  F olie  nutf ou te Dérivatlf, 
Fem ina, Ii. 43. Helio. Boys 
Grand-GuignoI, 8 h. 30, la Petite Maud.
Scala, 8 h . 20, le Sursts.

. M U6IC-HALLS 
A m bassadeurs, 8 b. 30. 2a  Grande Revue. 
Olympia, tous les soárs. Mat. vendredi et dli&

Le Capitole de Toulouse
détruit par le feu

T ul i i ji 's E . 10 a o ú l. —  C e t  a p ré s -m id í, u n  
'íii i’ iid íe  d 'im c  v in lc iii .> c v i r é ’n o s 'e6 t d é c la r é
• lU liic ú tre  d u  C a p ito le .

-M algré le s  s e c o u rs  ra p id e m e n t o r g a n L c » , 
le I h M tr e  p e n i é tr e  con .sid éré  c o m m e  p erdu .

\ 15 h e u re s . o n  d é s e s p é r e  m é m e  d e  sa u v  1 ■
I  Ili'ili’ l d e  á 'illc , oú  le  fe u  s e  p ro p n g e  rap .-
• Icmeal.

tm  f.-Jt! q u e  ic  Ih cA Ire  e t THÓtel d e  ^'ille 
se  tr o ii .  - i¡i .l.iii» le  m é m e  b á íim c n t. I ,e s  Toh- 
l 'i i is a in s  éU iieiií l io is  d e  c e  m o n u n ie n t.q u i .»• 
d r c » ? f  n ir  la  p la c e  c é n tr a le  d e  k i  v i l le  e t doñl 
lá  fai.-ario c a t fo r í  bo lle , rfvec  s e s  colonnc.» !Íz 
in ai-bre ro se.

Q u o iq u e  le s  p o m p ic r s  s o ie n t  a r r iv é s  im iué- 
d in te m e n t s o r  los lie u x  d u  s in is tr e , rin cen rtte  
n p ii.s ra p irie im 'iit u n e  g r a n d e  e x te n s ió n  ei 
d e  lo n g u e s  f la in in é d iP s  é ln ie ii l  p ro je té e s  
Ic v e n t  ju s q u e  d a n s  la  r u c  .\ ls a c e - L o r r a ii i i . 
s a n s  d 'a il le u r s  c m is e r  d 'a " c id c iit .

P liis ic u m  iK u itiq u cs v o is in e s  d u ' C n p ihP a 
so n t p lu s 011 nurir»; « tte in te e . O u  n e  ai^ naU  
a u c u n  a c c id e n i d e  p e rs o n n e .

La chasse ouvrira
le mois prochain

- I , ;  1. 1 . h d ' - C  I ' - '  ; i \ -  • - I ;  í  ' ¡ 7  : 

i"  .VitriiiiiuiiclH.-¿ «rgit-jiiUre jMjur i s  Z'-ii' •• • • 
['I'"-'.- [.HT Ic» d e p a rlc a ira U  de :

,lgi»ses-i, -Mpcs M iir.á 'iK -, .Anégc ,\;i I •. 
Boiiciies-du-Hbúne, ( . i.-.'. i'. i; 1. <: iroiine (ÍIíiuí , 
lili.», (.iironde, llé n i'i 't , l.»uiUi.-o, Lol-ct-Oaronii-!, 

.liasics-'. P- IV ijces iHautes-', l^jr.'iiécb/ 
ur;.-7ilalc6. Tarn-et-H.i'-i iine. V ar, Vaucluse.

2® ,\ii (limanr-bc l> .-x-plcmbre p ou r ia  'zone ÍOP 
mé-c |xtr i f '  dci«ir(i-mojils d e  :

.\:n, Haute--'. .\rdéchc. .\.vc7.Ton. Ctn
¡"lite . (íiap i..g-liií"i.t.-u re  (a rcx -e p tió n  de» ü - ; 
d e  i lc  -I  d 'n ic ro ir , D ontognc, Drórae. íséro, 
I» irc , b-‘f. l.ozére, Uhonc. íaén e-et-L oir" Sa- 
voie, S avoie  'Haute-', 'l'nrn.

3® -\u dim .iu.'h '' l(j .'iqilesiibre p ou r le  zone fe:- 
m ée jiiir d«)ar[«iicí>ls de :

.VTIk-i', (talvados. C an ia:, CJier. Corrézc. Cól© 
d'O r. C.rr'uscl, D o iiis  («rrondis.vaiK>nts de. Bc.'en- 
con et de PonlarJier'. Eure, Karc-ot-Loir Iii i- 
Iiudrerf-t-Loine. Juna, ].<iir-ot-aier, Loire (Ila u k -, 
Loire-iniéí-ieurf. I» ire l, M aine-et-Loire, Niévre, 
Piiy-de-Dómc, ."■.'■iiu'. .Scinc-ítgéDeure, Seine-rt- 
.Mame 'arr-j¡idu.-ie!irvRnte d e  .\telun e t  de P'ontai- 
iia b leau . .Seine-el-Oise. .'?évres (Deux-;, V'wjvta- 
V lecne, VleTHW (Haute-'. Yonnc.

t“ An dminiK-dc 30 «criteiiibre p ou r la  zon.' 
íow iiá  i ' i f  ¡1'.» riéparlrttienls <ic :

Cóles-diKNord. Finistére, IHe-et-Vilaine v\Ian- 
d ie .  Atayraiiie, M orW liaii. •Orne. .Sarlbe.

5® Au dim anche I t  octolx-e pour le s  i k s  de IM 
<.;  i I ' O F m i i .

I lie  i1»V i.»ion se ra  p rise  ultérieurem ent en cc 
qui c.-,ii"cnK- la  zone des arm ées.

Non» rappelon.» que .seront <tisp€íi.‘=ós rivi per- 
m is de ehflR»© : le s  m ilitaires franca.i» (Uu':, ,
d 'im e ,permission de «tétente de .“e p t Jow», -i \ 
■■"UP-- \ d u  l«f octobre; ou dhm  congu un»
i.ulivole.'i’eT;"'' 1

Le Concours Lépine
— ---------------- w í .  . — ,

L'inauguratiCHi du quinziéme concoura 
Lépino a  eu lieu, hier, dans les salles du 
Jeu de paiim a au Jardin des Tui-leries.

Comme Ies années précédentes, cette inté- 
ressante manifeslation a été organisée par 
l ’ .Assívoiation des fahricanls ou inventeurs 
francais.

l.'ex|)Osition demeorern ouverte jusqu’au 
10 octobre.

L a  Vague  •
O  ÚODt jou it (entre autres usages)

comme D e n tiM c a
Coaltar Saponiné Le Beuf
es t due non seu lem en t á ses p roprié tés  
a n t is e p t iq u e s ,  m ais  encore á ses 
q u a lité sd é te r t lv eH (s a v o n ««a s e s )q u 'il
d o it á la  S a p o n l n 0f  savon  v ege ta l 
qu i com p lete , d 'u ne fa^on  si heureuse, 
le s  vertu s d e  ce tte  préparation  
en  son  gen re ,

DANS LES  PHARMACIES

*  V Q  W «O A

:ureuse,
1 unique I

M A I Q n U  camp. á JOBARRE gpiéc,
l l l  A l o U n  jard. 4í)0Ĉ  dépend. M. ép . lá & f ,  
Adj.dioi.iuaoút.lS íi.Et,fiac/ie¡in,no4.1a Feiié-s.-jr«.

24> boulti. d« la T iI lo li-P a r re t  <Setae>

V I L L E Q I A T U R E S
L a  M on tagn e  

V E R N E T  -LE S - B A IN S  EhSilssemeni
tbermal ouven louie l'«nn6e. Eaux aairureuses 
H O TEL DU PO R TU G A L. V l l lM . SENEGRE, dlrsírteur.

L a  M er
V T T  T F T ? V T T  T  li> grand Hortu
y  A Iu J - jA jA V  V A I j I j x j  b e l l e v u e  est

ouvept. —  P a u l Uautier, proprléM ir,-.

S ta t io n s  therm ales  
A  T 'V "  T ?  A  T Y ñ J  h o t e l  d e  l ’e o r o p b  

A A . ¿ \ . - L E s - A J A i . u . \  O  U nlq .Jard lu , Realaurant

L a  C óte  d ’Em eraude  
H > A  T ?  A  TV/ÍFT ORANB h o t e l , a »  cbambreS' 

.rt.X \..z-V u.vA íL i et salons remís entiérement 
i  neuí.

C  A  I  \ ’ ’ r _ ‘\ r  A  T  í A  h o t e l  d e  l 'ü ñ iv e r s  A J.lxAxute/ 125 chamDi'w. 
MaisoQ de premier ordre

L e  g é r a n t :  V íc t o r  L a u v e r o n a t .

linprlmerie, 19, rue Cadet. Paris. —  Volumard.

Ayuntamiento de Madrid




